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Une filière économique
en Côtes d’Armor DONNÉES 2010

pêche et mareyage 
	1 005 emplois directs (- 12 % en 5 ans) :
-	 750 emplois à la pêche dont 723 marins embarqués,
-	 65 emplois dans les criées,
-	 190 salariés dans les entreprises de mareyage 	

et de transformation.

	121 millions d’€ de chiffres d’affaires  
en 2010 (- 7 % en 5 ans)
-	 Débarquement : 56 millions d’€ de CA
-	 Mareyage et transformation : 	

65 millions d’€ de CA

‹L’économie des pêches maritimes du département
Elle représente en 2010 un chiffre d’affaires de 121 millions d’€ pour un 
volume débarqué, transformé et commercialisé de près de 42.000 tonnes. 
La flottille de pêche des Côtes d’Armor compte en 2010, 279 navires dont 25 
pratiquent la pêche au large (chalut de fond). 

La majorité des bateaux relève de la «petite pêche» de proximité, de durée limitée, 
le plus souvent d’une journée. Cette activité traditionnelle regroupe plusieurs types 
de métiers (drague, chalut, casier, filet, ligne).

Initiée au début des années 80, la flottille hauturière reste stable, tandis que 
le nombre d’unités de pêche côtière est en recul (- 10 % en 5 ans).
La flottille des Côtes d’Armor représente 20 % de la flotte bretonne. Après un essor 
constant de la catégorie des navires de plus de 18 mètres : 2 unités en 1986, 10 en 
1995, la flotte de pêche au large compte 25 unités. Plutôt récente et performante, 
elle contribue au maintien de l’emploi de 723 marins et représentent 30 % de 
l’emploi total embarqué.
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Évolution du nombre de marins embarqués - Indice 100 en 1991
Sources :  DDTM22 - CAD22
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En 2010, la production totale des produits de la pêche atteint 24 000 tonnes, 
toutes espèces confondues, pour un chiffre d’affaires de 56 millions d’€. 
Les débarquements reposent sur 4 groupes d’espèces : 
-	 les poissons et les céphalopodes (encornets et seiches) capturés au chalut 

principalement par les navires hauturiers (67 % du chiffre d’affaires en 2010), 
-	 les coquillages, dont les coquilles Saint-Jacques, pétoncles, bulots, praires 

et amandes pêchés en majorité par les dragueurs côtiers (30 % du chiffre 
d’affaires)  ; 

-	 les crustacés (araignées de mer, tourteaux et homards), capturés au filet ou au 
casier (3 % du chiffre d’affaires).

Après une année 2007 exceptionnelle et 2 années de repli, les débarquements 
sont de nouveau à la hausse. 

Poissons Crustacés Autres coquillages CéphalopodesCoquilles St-Jacques

Volumes des pêches (en tonnes)
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Introduites par les coquillages, (praires et coquilles Saint-Jacques), les pêches 
maritimes des Côtes d’Armor ont profondément diversifié leurs apports avec la 
montée en puissance et le dynamisme des armements de pêche au large. La pêche 
au large représente 56 % de la valeur des débarquements en criées. 

L’année 2010 a été marquée par la légère baisse des débarquements en coquilles 
Saint-Jacques et l’augmentation des apports de pétoncles, bulots, amandes et 
seiches.

‹Les apports de la flottille de pêche au large 
Les apports de la flottille hauturière restent stables, ils représentent 44% des 
volumes débarqués. Les principales espèces sont les poissons démersaux : le 
grondin rouge, la lotte, l’églefin, le tacaud, la raie, le merlan et les céphalopodes : 
la seiche et l’encornet.

‹Les apports de la flottille côtière
La pêche des coquillages est l’activité principale de la flottille côtière. La coquille 
Saint-Jacques exploitée en période hivernale est la première espèce en volume et 
valeur. Avec près de 6 400 tonnes en 2010, elle représente à elle seule 23 % du 
chiffre d’affaires des pêches du département.

Production de coquille Saint-Jacques
du gisement classé de Saint-Brieuc par campagne de pêche
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Production de coquillages en criées en Côtes d'Armor
(hors coquilles St-Jacques)
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Dans un contexte difficile, les entreprises de mareyage et de transformation 
constatent également une reprise. 
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Chiffres d'affaires et emplois dans les ateliers de mareyage
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La mise sur le marché des produits de la mer est réalisée par 17 ateliers de mareyage 
et de transformation (190 salariés au total), pour un chiffre d’affaires de 65,2 
millions d’€ en 2010.

Les ateliers d’expédition et de transformation entrevoient également une réouverture 
vers le marché de l’Europe du Sud pour la surgélation des céphalopodes (Espagne, 
Italie, Portugal, Grèce et Croatie) et la chair de coquillages (Espagne et Portugal).

Pour faire face à une forte mondialisation du marché qui place l’offre locale en 
situation défavorable par rapport au prix des produits importés, les ateliers de 
transformation ont créé de nouveaux produits, notamment les noix de coquilles 
Saint-Jacques, prêtes à être cuisinées et présentes dans les grandes enseignes de 
distribution. Cette filière s’appuie sur un positionnement commercial qui valorise 
les atouts des produits des Côtes d’Armor (provenance, fraîcheur, éthique de 
gestion).

Le point qui reste sensible est le manque de main d’œuvre dans les ateliers, certaines 
entreprises engagent des formations internes pour pallier ce déficit chronique.

‹Les perspectives à moyen terme
La filière de production des Côtes d’Armor, marquée par une complémentarité entre 
produits issus des pêches hauturières et côtières reste dynamique et compétitive. 
En 2010, Erquy et St Quay Portrieux se placent respectivement au 4e et 10e rang 
des criées françaises.

Au niveau national, la filière pêche est confrontée à un encadrement européen de plus 
en plus contraignant qui vise à la protection de la ressource (réduction des flottes, 
plan de gestion). Elle doit également relever le défi du respect de l’environnement et 
résoudre les contraintes économiques liées notamment au prix du carburant.

La flottille côtière doit également faire face à la prolifération des crépidules qui 
entrave le développement des coquilles Saint-Jacques sur des zones historiquement 
très productives.

La flottille diversifiée associée à la qualité des produits débarqués, les actions 
de valorisation de la production, la dispense de formation pêche au sein du lycée 
maritime de Paimpol, la modernité des outils portuaires (agrandissement du port 
d’Erquy), le savoir faire et l’adaptation à la demande des ateliers d’expédition et de 
transformation sont les atouts de cette filière dans le département.
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pêche et mareyage

‹Les principales entreprises de la filière Source : CAD22

Entreprise/Lieu Activité Effectifs
armement dahouetin St-Alban Pêche hauturière 120/150
ARMEMENT ACARMOR St Quay Pêche hauturière 50/70

CELTARMOR St Quay Atelier de décorticage 	
de coquillages 50/70

PECHERIES D’ARMORIQUE Erquy Mareyage et 	
atelier de transformation 50/70

ARMEMENT EOUZAN Plérin Pêche hauturière 30/50
ARMEMENT DOLEDEC Saint-Brieuc Pêche hauturière 20/30
VIVIERS ST MARC Tréveneuc Mareyage 20/30
FURIC Erquy Mareyage 10/20
GALLEN Erquy Mareyage 10/20
LOUIS ET GEORGES St Quay Mareyage 10/20

Côtes d’Armor Développement 
Centre d’Affaires Eleusis 3 
1 rue Pierre et Marie Curie
BP 10017 - 22196 Plérin Cedex
Tél. :	02 96 58 06 58 - Fax : 02 96 58 06 50 
Site : www.cad22.com

Retrouvez ces données sur : 

www.armorstat.com  
le Centre de ressources socio-économiques des Côtes d’Armor
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La flotte de pêche, 
les criées de vente 
et les entreprises de marée 
et de transformation 
en 2010
Sources : 
DDTM 22 - Criées des Côtes d’Armor - CAD22

Cartographie :
CAD22

Contact : Christophe Halary  - Tél : 02 96 58 06 75 - chalary@cad22.com


